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lie ministère do l'Agriculture. à Ob.
eawa, a conclu leis arrangements aui
vante avec les compagnies do Steamers
et les compagnies do chemins do fox
en vue du transport, en compartimente
froids, du bourre destiné à l'exporta.
tien en Angleterre.

STE&>IER5 TiIANBATLANTIQXIEB
Les steamoe suivants seront peur'

vu de chambres avec réfrigérante.

De Mlon lrial à Liverpool -Le bleu- mis. et oit pèQo ehaquo récolte altaniemîce lo rugi
mer "I onigolien ", do la ligno Alltin, fne. Les ié.nultat8 bouît favile,< à inter terre est bi
laissant Montréal pour Liverpool Io prêéter, car lo chamnp d'v.%p6rionco et sèmo 5 Ilbs du

V 211I juin; le siteamer 1«Sardiniaî, ", do tait véritable livre ouvert où se rêvé. grani. toin, de
la nc m i ic, laissant Montréal lu fent, pour celui qui veut t-e donner las mauvaislem f
la 1juillet . 'Un service dû chaque tse. peine d'y jotor luis eux; nion seule baibon. lies
intime ou do ochaque quititalito sera mont les faiblesses dun Bol, mais1 austi sai-eléosi à la
oiganisém par la suite. lea renièds qu'il faut lui apporter, qllulles lèven,

De Mlonfrial ô Avpontmouth pour La planto qui emprunte à l'air et à à 12 pouesa dl
-Bristol.-leI "Muzice ", de la ligne tl'eau les 93 pout- cent do Fa substance, ont atteint 3

Diominionî. Laissant Mfontréal pour est cependant d'une oenoibile té extrdme il eoitiaiioé
Avonmuul le 4 juillet; lu steamner vies A vis des quatra éâlémnts fortili. il détruire leài

"Dominion ", di' la mômeo ligne, lais. entt qui exi.teiît on proportions va. la lieue à mai
saont Mir réal pour Avonmouth le 18 riabloq dans la terre; si lat terre osn juequ A ce que

3 juillet. Servico <le quinzaine oit de manque quelque pou, la moindre ad- houte à cheval
chsque semaine devant étre organisé dition de l'élément ou des éléments sains domnug
idans la Fuite. qui lui font défaut a nu efiet prodi. 30 à 35 tont)

De M'toutrial à Glasgoto.-Lo stea- gieux sur lit eroiesanco et le ddvo'hcp. (to ter«i. IL ont
3 mer IlNorwiigiani, de hl. ligne Allait, oennt de la plante, et coctte sen- nes par acre,

laissant ýlontitSai pour Gittsgov lu 3 aIbilité mirme qui permet ait cultiva- tiens ICI queoi)
3 juillet; le etcamur IlPo[n-ranitin," do tou.r do rechercher et de découvrir les rares dan4 ce

la moine Ilige, laissant Montréal pour besoins actuels du sol avec une préoi- de lat mnoulée
4 Glasgow le 17 juillet Dans la Fuite mien extimo à laquelle foi méthodes des biteraro3

le Be-vice se fera tous los quinte jours. les plus perfecotiones do l'analyse cette récolte e
chiimique no peuvent prétendre. puitise faire.

eIXIEîII<S DE PER Pn pratiquant L'analyse do sol par Irving cuIt
4 la pîlante, on arrivo doue à connaltro mî itt drainée,5 Les arrangements avec les compa. 'iuls sont les éléments fertilisants que, iiitué coin

G gaies du Chemins de fer sont leg sut. qu'il faut donner à la terre peur telle la ville, il a le
'lantii: oit telle culture, et même dans quellet dance et ne le

CJàini de fer .Pacifique Canadien, au proportions; on évite en morne temps aussi l'emploie
sud et à l'est de .M)ontrEe-Cliaqne, le -nger d'introduire des éli5moiîts

G semaine un char muni de réfrigéra- fertilisants inutiles, superflus, quelque- uurde
tour laisstora Bedford le mercedi, toit; nuisible-; et toujours trop coûteux ut e
Stntead et Sherbrookeo le mercredi, puisque le sol iî'en a pas besoin; enfin, Çrv. ng a. égale

6 Mansonvillo le jeudi et Wardeni le connaissant mieux ses rosA;ources et prix pour son
samedi, recueillanît le beurrle aux gared ses moyens d'action, le eultivateur se dos earottes.

8 ititorruédiaire8 juequ'a Montréal. Un trouve on état do cultiver son sol d'une carottes dans I
9J clitr semblable sera attaché chaque fliçon rationnelle, et de diriger son i.x des betteraves
1)mercredi au convoi de fret do Qidbe. ploitation avec toute la précision d'un do jrofiter ai>
t> àMontréal et fera chargement do tutit industu iel qui administre son usinoeon do inaux mauve

10 le beurre frais de'tînd à l'exportation connausauco de Cause. tIl, xmav
12 entre ces deux points. Les cercles agricoles doivent favo. l'automne une

2 Chemin de fer du Grand-Tronc-Sul risor de tontes leurs forces l'établisse.I mier bien pour
7et e3t de.Montrta.-Un char frîgori ment de champs d'expérience danis 1mintompS suiv

fique laissera chaque emaine Coati- leurs paroisses, qu'ils achètent (les en- à deux piedd
SCook le mercredi avant-midi, arrivant1 gri chimiques qu'ils distribueront à 1 t la Bsnme loin
i Montréal le soir du méme jour, apréi leurs i membres, et qu'ils accordent des do la terre frai
avoir recueilli le beurre aux gares Iprix pont- les meilleurs champs d'ex- bien couvrir eu

3 intermédiaires. Ipérielîco. Ce sera là de l'argent bien) empocher les il
Un char frigorifique partirade Saint- placd. vanr a c î

SSimon, sur la ligne de l'Intorcolouial, __________________dpace -et IL a
Iol lundi matin, et un char semblable depc ti
laissera la gare de la Joncetion de la etavant et après
Chaudière le mar-di matin. arrivant il Réflexions etConseils nière, à tenir s
Richmond dans l'apré-t-mitli. Ce char - exempt de mai
recueillera le bourre bur les lignes do ces cultures,

* 'Intercolonael et du Grand-Tronc, à PETITS CONSEILS (1) qui se fait à la
prtir de Lévis juqu'à ia Jtnction'do -- boue à cheval.

ri it,cbmond. Do> là il lie à undra dirci. 1 utr omi td éei lomn Suri la ril tement à Ifontral où il arrivera l Io ,fuod aso d éo~o, ~ qi
mari sir.in à la deiinièro expetion régionale, perfection exce

-de Shorzirooko, M. .Robertson, gérant yens, pour lesi
7 de L'école d'agriculture de Compton Iois. Sa récolte

O HAMPS D'EXPERIS1TOM rend compte de tu manière de cultiver par acre. Il 1
-le bld-d'inde m8l6 do févorolles,poureu mes et s'en sert

Tou cutivteu qu neveu p s iltige,et dos récol tes obtenues. Comme, bétail, qui s'on.traailler eur ' i do chercherta culture ne diffère guère do celie que un prochain a-7 tavillr itaveugeo dotcor, nous donnons on détail, aux paes bien de nourrit
a vaut tout à connaf Ire sa terre, C'est-à- 176'et suivantes da Manue"l d'A4.,,4,- dIne e o

7dire à se rendre compte des rcseourcos§ ture, qu d'inerdtin lu a d, clet e oter
actives qu'elle possède acueleent dison qu osL relr ion plu rcolles devng boter

8pour la production do ses diverses ré ubns icirqeM flber n8 fairéclt m .ai rvsrp
colles. Une fois la question résolueae 0 ILb do eresatem, tuais
il lui sera faeile de corriger los d«faut de 200ba o phospate, n tnionn--
ou les fa blesses do son Sol, et memo our rolr e, ont envirdons unDUIdo l'amener à produire, à coup sûr et itd éools o oedes- LID3
Sans dépenses inutiles, le rendement i= s à peu près celui que nons

maxmumdesréclte quil ouda yavons décrit aux pages 227 etsuivantets sa 80 àaRxNra
emaximuer. éotsq'i oda du Mfanuel chapitre qui a déjà p.irucultiver.au journal.y
t Ce problème cst un des plus impor- bdvezv
(anis et des plus intéresante que le Sbiie
cultivateur est appelé à résoudre sur Cduro dos betteraves fourragères cèdent article,
en terre, et ai sa solution est aujour- -M. Thomas Irving, des environs do fortement aux
d'hui facile et mien à la portée de tons, Miontréal, a également reçu le lerprix vent de subdivi
grgce aux progrès récents de la chi- n - son mé moire décrivant son mode ftres et d'e110e

-mie agricole, nous serions inexcuabl~ es encuture des betteraves fourragères. condition do trt
ide ne pas vouloir en profiter. M. Irving engraisse fortement u fermiers honnoII neftu oe rsfcl hue Lstr tlbuaaeiô.hnevlné

et pratique d'analysier un tel, c'est d*y Si la saison est favorable, il prépare sa quelles eulture
*faire dos essais do culture avec diffé- terre lautomit e, l'ameublit, la nettoie tables, en vue
renta engrais et diverses calpèce doe et fait moine ses sillons avant l'hiver dans une bonne
plantes, sur de parcelles de terre ré- Au printemps il lni suffit cýe relever aivons SUPPOsé
servée dans ce but. On note avc saillons àla charrue ; puis il ense-. deux bons Chec
soin, peur chaque parcelle, le nom et cheie et quolqu
la quantité de l'engrais que l'on y a l'(Il Par l'auteur du Manuel d'Agriculture, commencer.

Me jour, aussi8tOt que la
Ei-aiment ass"échée. Il
iguliie à l'acro. et il a
ne pue Lais.er eroitro les

utrbes peîi'hait toute lat
betteraves tant d'abtord

fleue à nmaille auesit6t,
t, puisi éclaircies à dé 10
'etlpace, aussit(it qu'elles
pouces de hauteur ; puis
ineublir la terre te urtout
mauvis-gs lîebs aveu
ni e la lieue à cheval,
les fQuill,s e mp8chent la
de passer m ntre les rang-i
o. Ses récolte& varit uit de
lai do betterave par acre
a ideol é jusqu'à 45 ton-

rua a par excepition. Di-
treilles récoltes sont (rds
pays. Il donne du son et
le matin à ses vaches et
fi soir. Il conusidé5ra que

st la plu pi-otitablo qu'il
gans devons aijouter~ que
ive une terre admirable.
d'excellente qualité et

me il J'est à le porte dû
fumier i grande abon-
p îaie qu'une bagatele,

'-t-il à très forte dose.

carottes fonrragères -M.
ment obtenu lu prexmier
mémoire sur la Culture

Il a le soin de faire, ses
o champ qui lui e donné
l'année précédente, afin
asi do l'ameub'issemont
de la detrtuction appor-
tis herbes. Il enterre à
nouvelle couche do fu-

'i. Il fait tes rangs le
'tint vers la fin do ma>
,espace, il ror-.e le terre
8me jour, imnofitant ainbi
îohement remuée, pour
graine, et surtout pour
sauvaises herbes de de-
ttes. Il on sème lî lb.
mîsireit -à deux poucces
grand soin de saîrcler
avei- éclairci, de ma-
on champ tout à fait
uvaises herbes. Toutes
noins l'éclIaircisseCment
main, sont faites à la
M. Irving trouve faci-

Drte de la ville la main-
î~est nécssaire, et ses

lune propreté et d'une
ptionniclles; nous le sa-
avoir visitées bien des
est d'environ 15 tonnes
os passe au haclie-légu-
surtout pour sou jeune
trouve tré. bien. Dans
ticle nous dirons Comn-
tire les récoltes do bid-
ces do M. Robeortson, et
aves et de Car-ottes, de
ésentent par arpent.

VRI5 ATIR

DU TElLRE LABOUaA)iLI

os terres-Dans un pi
nous avons c-onseihl4
cultivateurs qui le P.-
soi- leurs trop grandes
unrager le fermage, à la
uver on do former des
tos,' intelligents et do

Voyons aujourd'hui
sseront les plus profi-

do ]'industrie laitière,
terre ordinaire. Nons
que le fermier aurait
vax, 6 à 8 bonnes va-

es jeunes porcs pour
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